
1 

La vie des femmes 
et des hommes 

en Europe
UN PORTRAIT STATISTIQUE

 	
Édition 2017



2 

À la maison, au travail, 
à l’école …

… il existe de grandes différences entre les vies des femmes et des hommes 
en Europe, mais il y a également des similitudes. Cette publication numé-
rique « La vie des femmes et des hommes en Europe – un portrait sta-
tistique » se propose de comparer les femmes et les hommes dans leurs 
vies de tous les jours. Elle montre également comment la vie quotidienne 
des femmes et des hommes peut être semblable ou différente dans les 
pays européens.

Cette publication comporte trois chapitres :

Vivre, grandir, vieillir... : ce chapitre est consacré à la démographie et à 
la santé, avec par exemple des données sur l’espérance de vie, les mères 
et les pères célibataires, la perception que nous avons de notre santé, etc. 
Il montre également qu’en Europe, malgré nos différences, les femmes et 
les hommes sont satisfaits de leur vie au même niveau.

Apprendre, travailler, gagner sa vie... : ce chapitre présente des don-
nées sur le niveau d’éducation, la conciliation entre les vies profession-
nelle et familiale, le travail à temps plein et à temps partiel, les écarts de 
rémunération entre les sexes, les cadres supérieurs féminins et mascu-
lins, etc. Il souligne non seulement les différences structurelles, mais aussi 
les inégalités entre les femmes et les hommes.

Manger, acheter, surfer, avoir une vie sociale... : ce chapitre se concentre 
sur les habitudes alimentaires et les comportements sociaux, les activités 
de loisirs et les pratiques sur Internet, avec par exemple des données sur 
la consommation de tabac et d’alcool, l’indice de masse corporelle, la fré-
quentation du cinéma, l’utilisation des réseaux sociaux, et les achats en 
ligne. Une dernière partie est consacrée à la garde et à l’éducation des 
enfants et aux tâches ménagères.

Cette publication numérique contenant des textes courts, des graphiques 
interactifs, des photos, a été développée par Eurostat en collaboration 
avec des instituts nationaux de statistiques des États de l’Union euro-
péenne et des pays de l’EFTA. Elle est disponible dans la plupart des lan-
gues officielles.

À la maison, au travail, à l’école …
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4 1.1 Les grandes étapes de la vie

1. VIVRE, GRANDIR, VIEILLIR…

Dans chacun des États membres, les femmes quittent le domicile parental et se marient 
plus tôt que les hommes …

Notre vie est jalonnée d’étapes importantes, comme : entrer à l’école, devenir adulte en quit-
tant le domicile des parents, commencer à travailler, se marier, avoir des enfants, partir à la 
retraite ... pour lesquelles il y a de grandes différences entre les femmes et les hommes.

Dans l’Union européenne en 2016, les femmes ont quitté le domicile parental deux ans plus 
tôt en moyenne que les hommes (les femmes à 25 ans, les hommes à 27). Les femmes se ma-
rient également plus tôt dans presque tous les États membres, avec une différence d’âge au 
premier mariage de plus de 3 ans en Bulgarie, en Grèce et en Roumanie, alors qu’elle est infé-
rieure à 2 ans en Irlande, en Lituanie, au Portugal et au Royaume -Uni. La naissance du premier 
enfant pour les femmes de l’Union européenne survient en moyenne à 29 ans en 2015, allant 
d’environ 26 ans en Bulgarie, en Lettonie et en Roumani, 28,5 ans en France, à près de 31 ans 
en Espagne et en Italie.

… et vivent plus longtemps que les hommes

Une autre différence significative entre les femmes et les hommes est l’espérance de vie. En 
2015, les femmes de l’Union européenne vivent plus longtemps que les hommes (en moyenne 
83,3 ans pour les femmes et 77,9 pour les hommes, soit une différence de 5 ans et demi). Par-
mi les États membres, la différence entre les femmes et les hommes varie de 10 à 11 ans en 
Lettonie et en Lituanie à moins de 4 ans au Danemark, en Irlande, à Chypre, aux Pays-Bas, en 
Suède et au Royaume-Uni. En France, l’écart est de 6,1 ans en 2015.

1.	1 Les grandes étapes de la vie



5 1.2 La vie en commun

Plus de femmes que d’hommes (+ 5 %) dans l’Union européenne

En raison d’une espérance de vie plus longue, il y a en 2016 plus de femmes que d’hommes 
dans l’Union européenne, avec 105 femmes pour 100 hommes (5 % de plus). C’est le cas dans 
presque tous les États membres, les écarts les plus grands étant en Lettonie (18 % de plus), en 
Lituanie (17 % de plus) et en Estonie (13 % de plus), alors que le Luxembourg, Malte et la Suède 
comptent légèrement plus d’hommes.

A l’inverse, parmi les moins de 18 ans, on compte 5 % de plus de jeunes hommes que de jeunes 
femmes, en raison du plus grand nombre de naissances de garçons. Chez les personnes de 65 
ans et au-delà, il y a 33 % de femmes en plus.

Sept fois plus de femmes que d’hommes vivent seules avec un ou plusieurs enfant(s)

Les situations familiales des femmes et des hommes - seuls ou en couple, avec ou sans en-
fant(s) - sont sensiblement différentes. Dans l’Union européenne, en 2016, 7,7 % des femmes 
de 25 à 49 ans vivent seules avec des enfants, contre 1,1 % d’hommes du même âge. Pour les 
célibataires sans enfant de ce groupe d’âge, la proportion est de 9,5 % pour les femmes et de 
16,1 % pour les hommes.

Les différences sont également marquées entre les femmes et les hommes âgés de 65 ans et 
plus vivant seuls : la part des femmes âgées vivant seules (40,1 %) est en 2015 le double de la 
part des hommes (19,7 %).

Pour d’autres groupes, les différences sont minimes : parmi les jeunes de 15 à 24 ans, 8,2 % 
des femmes et 7,8 % des hommes vivaient seuls. De même, les écarts sont réduits pour les 
personnes vivant en couple : 44,9 % de femmes et 48,2 % d’hommes de 15 ans et plus vivaient 
en couple en 2015 dans l’Union européenne.

1.2 La vie en commun
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7 1.3 La perception de son état de santé

Les hommes sont plus enclins que les femmes à se considérer en bonne santé

La façon dont nous percevons notre état de santé est influencée par un ensemble complexe de 
facteurs, notamment environnementauxn, culturels et socioéconomiques. Sans grande sur-
prise, plus on avance en âge, moins on se sent en bonne santé, et c’est la même chose pour les 
femmes et les hommes.

Parmi les personnes âgées de 16 à 44 ans dans l’Union européenne, 86 % des femmes et 87 % 
des hommes s’estiment en bonne santé en 2014. Les proportions diminuent pour 45 à 64 ans 
avec 61 % des femmes et 65 % des hommes et encore plus pour les 65 ans et plus, avec respec-
tivement 35 % et 41 %. Dans presque tous les États membres, les hommes se considèrent plus 
fréquemment en bonne santé que les femmes, et la différence augmente avec l’âge. De même, 
les écarts entre les États membres s’accroissent avec l’âge.

Causes de décès

Le cancer, les maladies cardiaques (dont les infarctus) et les maladies cérébrovasculaires 
(comme les AVC) sont les trois causes de décès les plus fréquentes chez les femmes et les 
hommes de l’Union européenne.

Pour ces trois causes principales, les décès chez les hommes sont plus fréquents que chez 
les femmes : en 2014, sur 100 000 habitants de l’Union européenne, 349 hommes sont morts 
du cancer contre 201 femmes, 171 hommes de maladies cardiaques contre 94 femmes, et 93 
hommes de maladies cérébrovasculaires contre 79 femmes.

1.3 La perception de son état de santé
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Les femmes et les hommes sont aussi heu-
reux dans leurs vies

Comme on l’observe dans ce chapitre, il y a de 
grandes différences dans les vies des femmes 
et des hommes. Cependant, lorsqu’on me-
sure leur satisfaction dans la vie, celle-ci est 
très proche. En moyenne dans l’Union euro-
péenne, en 2013, les femmes âgées de 16 ans 
et plus ont évalué leur satisfaction à 7,0 sur 
une échelle de 0 à 10 et les hommes à 7,1. Dans 
la plupart des États membres, les notes sont 
égales ou présentent une différence de 0,1.

1.4 La satisfaction dans la vie

1.4 La satisfaction dans la vie



10 2.1 Éducation

Une plus grande proportion des femmes avec un haut niveau d’éducation

En Europe, si les femmes et les hommes atteignent les niveaux d’éducation primaire et secon-
daire dans les mêmes proportions, l’écart se creuse en faveur des femmes pour les niveaux 
supérieurs.

Ainsi, en 2016, dans l’Union européenne, la part des femmes et des hommes de 25 à 64 ans 
ayant atteint un niveau d’éducation primaire ou secondaire est en moyenne de 23 %.

Concernant le niveau d’éducation moyen (équivalent du lycée), la part des femmes ayant at-
teint ce niveau est en moyenne un peu inférieure à celle des hommes (45 contre 48 %). Cette 
situation peut être observée dans la plupart des pays d’Europe.

En revanche, la proportion s’inverse pour les niveaux d’éducation supérieurs, qu’atteignent 33 
% des femmes, contre 29 % des hommes. Cela est observé dans la plupart des États membres, 
avec les différences les plus prononcées entre femmes et hommes dans les États baltes, ainsi 
qu’en Finlande et en Suède.

2. APPRENDRE, TRAVAILLER, 
GAGNER SA VIE…

2.1 Éducation
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2.2 Emploi
La différence de taux d’emploi entre les 
femmes et les hommes augmente avec le 
nombre d’enfants

En moyenne, le taux d’emploi dans l’Union 
européenne en 2016 est plus élevé pour les 
hommes (72 %) que pour les femmes 
(61 %). Cette différence entre les  taux d’em-
ploi  s’accentue avec le nombre d’enfants. Le 
taux d’emploi des femmes sans enfant s’élève 
en 2016 à 65 %, contre 73 % pour les hommes. 
Avec un enfant, on mesure une augmenta-
tion, avec 71 % pour les femmes et 85 % pour 
les hommes. Avec deux enfants, le taux d’em-
ploi reste à 70 % pour les femmes, et monte à 
89 % pour les hommes. Avec trois enfants ou 
plus, le taux d’emploi baisse à 55 % pour les 
femmes, 84 % pour les hommes. On observe 
une évolution similaire dans une large majori-
té d’États membres..

Presque un tiers des femmes en emploi 
travaillent à temps partiel

Le travail à temps partiel est un aspect im-
portant de la conciliation entre le travail et 
la vie familiale. Ce phénomène n’est pas éga-
lement réparti entre femmes et hommes : 
dans l’Union européenne, en 2016, 32 % des 
femmes travaillent à temps partiel, contre 
seulement 9 % des hommes. Cette propor-
tion évolue selon les pays, avec la part la plus 
élevée des femmes à temps partiel aux Pays-
Bas (77 %), en Autriche (47 %) et en Allemagne 
(46 %) et pour les hommes aux Pays-Bas (26 %) 
et au Danemark (17 %). Tous sexes confondus, 
c’est en Bulgarie que la part des travailleurs à 
temps partiel est la plus faible (il concerne 2 % 
des femmes et des hommes).

Les femmes sont plus touchées par le chô-
mage

Dans l’Union européenne en 2016, le taux de 
chômage  s’élève à 8,7 % pour les femmes et 
8,4 % pour les hommes. Dans quatorze États 
membres, le taux de chômage est plus élevé 
pour les femmes, dans treize autres plus éle-
vé pour les hommes et égal en Hongrie. Dans 
les pays où le taux de chômage est plus fort 
pour les femmes, les plus grandes différences 
sont observées en Grèce (28,1 % pour les 
femmes, 19,9 % pour les hommes) et en Es-
pagne (21,4 % et 18,1 %). Dans le cas inverse, 
les plus grandes différences sont observées 
en Irlande (6,5 % pour les femmes, 9,1 % pour 
les hommes), en Lettonie (8,4 % et 10,9 %) et 
en Lituanie (6,7 % et 9,1 %).
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Un tiers des cadres supérieurs sont des femmes dans l’Union européenne

Au travail, les hommes occupent généralement des postes supérieurs à ceux des femmes. Par 
exemple, un tiers (33 %) des cadres supérieurs sont des femmes en 2016. Aucun état membre 
ne compte plus de femmes que d’hommes parmi les cadres supérieurs. Les pays se rappro-
chant le plus de la parité sont la Lettonie (47 %), la Pologne et la Slovénie (41 %), la Lituanie, la 
Hongrie et la Suède (39 %). À l’opposé, les parts des femmes sont les plus faibles au Luxem-
bourg (18 %), puis en République tchèque, aux Pays-Bas et en Grèce (25 %).

2.3 Carrières
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2.4 Salaires
Les femmes gagnent en moyenne 16 % de 
moins que les hommes

Dans l’Union européenne en 2015, les femmes 
gagnent 16,3 % de moins que les hommes (com-
paraison des salaires horaires bruts moyens ). 
Cet écart de salaire est constaté partout, mais 
il varie selon les pays. Les plus fortes diffé-
rences sont observées en Estonie (26,9 %), Ré-
publique tchèque (22,5 %), Allemagne (22 %), 
Autriche (21,7 %) et au Royaume-Uni (20,8 %). 
L’écart est en revanche plus réduit au Luxem-
bourg et en Italie (5,5 %), en Roumanie (5,8 %), 
en Belgique (6,5 %), et en Pologne (7,7 %).

L’écart salarial entre hommes et femmes 
donne une image globale des inégalités entre 
les sexes en termes de salaire horaire. Une part 
de cet écart s’explique par les caractéristiques 
individuelles des travailleurs (expérience, ni-
veau d’éducation) mais aussi par des ségréga-
tions dans le recrutement dans certains sec-
teurs ou types d’emploi (par exemple, il y a 
plus d’hommes que de femmes pour certains 
types d’emplois, avec des salaires plus élevés 
qu’ailleurs). En conséquence, les écarts de sa-
laires sont liés à nombre de facteurs culturels, 
légaux et socio-économiques qui vont bien 
au-delà de la problématique : «à travail égal, 
salaire égal».

Les plus grandes différences de salaire ho-
raire sont observées chez les cadres supé-
rieurs

En comparant les salaires horaires dans dif-
férentes professions, on observe toujours 
des salaires moins élevés pour les femmes 
en 2014 dans l’Union européenne. C’est le cas 
dans la plupart des pays, avec peu d’excep-
tions. L’écart de salaire est le plus grand chez 
les cadres supérieurs (23 % de moins pour les 
femmes). Il est moins important dans les pro-
fessions où les salaires sont les plus faibles, 
avec un écart moyen de 8 % chez les employés 
de bureau et dans les services et le commerce.
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19 3.1 Habitudes nutritionnelles et pratique sportive

3. MANGER, ACHETER, SURFER, AVOIR UNE 
VIE SOCIALE…

Dans l’Union européenne, la consommation d’alcool et de tabac est plus fréquente chez 
les hommes ...

Les habitudes de consommation d’alcool, de tabac et de fruits et légumes sont très différentes 
entre les femmes et les hommes, ainsi qu’entre les différents pays d’Europe.

La part des personnes qui consomment de l’alcool chaque semaine est plus importante chez 
les hommes (38 % des hommes âgés de 18 ans et plus, contre 23 % des femmes en 2014). La 
part des hommes varie de 21 % en Lettonie à 52 % au Royaume-Uni et celle des femmes de 
5 % en Roumanie et en Lituanie à 40 % au Royaume-Uni.

Les hommes fumaient plus que les femmes en 2014 (24 % des hommes âgés de 18 ans et plus 
étaient des fumeurs quotidiens, contre 16 % des femmes). La part des hommes variait de 10 % 
en Suède à 40 % à Chypre et celle des femmes de 9 % en Roumanie à 23 % en Autriche.

A l’inverse de celle d’alcool et de tabac, la consommation régulière de fruits et légumes est 
considérée comme un élément important d’une alimentation saine et équilibrée. Dans l’Union 
européenne en 2014, 49 % des hommes mangeaient une à quatre portions de fruits et lé-
gumes chaque jour, contre 54 % des femmes. La part des hommes variait de 26 % aux Pays-
Bas à 70 % en Belgique et celle des femmes de 32 % aux Pays-Bas à 73 % en Belgique.

… et même s’ils font du sport plus régulièrement …

Un autre facteur d’une vie saine est la pratique régulière d’activités physiques. Dans l’Union 
européenne en 2014, 36 % des hommes ont consacré 150 minutes ou plus par semaine à des 
activités physiques ou sportives non liées au travail, contre 26 % des femmes. La part des 
hommes variait de 14 % en Roumanie à 55 % en Finlande et celle des femmes de 4 % en Rou-
manie à 57 % au Danemark.

… une part plus importante des hommes est en surpoids

Les facteurs évoqués plus haut ont une incidence sur le poids. En 2014, dans l’Union euro-
péenne, 57 % des hommes étaient considérés comme en surpoids (avec un  indice de masse 
corporelle de 25 ou plus), contre 44 % des femmes. Dans les États membres, la part des 
hommes en surpoids varie de 52 % aux Pays-Bas et en France à 66 % en Croatie, et celle des 
femmes de 35 % en Italie à 54 % à Malte.

3.1 Habitudes nutritionnelles et pratique sportive
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Les femmes lisent plus de livres que les hommes…

Les activités sociales et culturelles sont différentes entre les femmes et les hommes.

La lecture de livres était plus répandue chez les femmes que chez les hommes dans l’Union eu-
ropéenne (42 % des femmes, 31 % des hommes en 2013), ainsi que la fréquentation des spec-
tacles vivants, comme les concerts (30 % des femmes, 27 % des hommes en 2015). D’autres 
habitudes culturelles sont très similaires chez les femmes et les hommes, comme par exemple 
aller au cinéma (28 % des femmes et 27 % des hommes) et visiter des sites culturels (27 % des 
femmes et des hommes) ou se réunir avec des amis (23 % des femmes et des hommes).

Cependant, la fréquentation d’évènements sportifs est en moyenne plus élevée chez les 
hommes (21 %) que chez les femmes (13 %).

3.2 Pratiques culturelles et relations sociales
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Les femmes utilisent plus Internet pour les réseaux sociaux, et les hommes pour lire les 
actualités

Les femmes de l’Union européenne utilisent Internet un peu moins que les hommes (77 % des 
femmes âgées de 16 à 74 ans utilisaient Internet au moins une fois par semaine en 2016, contre 
81 % des hommes -  voir tableau pour tous les États membres).

Si l’on compare les usages d’Internet, dans l’Union européenne, moins de femmes que 
d’hommes lisent les actualités en ligne (68 % des femmes, 72 % des hommes ayant utilisé Inter-
net dans les trois derniers mois de 2016). Il y a peu de différences dans l’usage d’Internet pour 
passer des appels téléphoniques (38 % des femmes, 40 % des hommes), consulter son compte 
en banque (58 % des femmes, 60 % des hommes) et chercher du travail (22 % des femmes, 
21 % des hommes en 2015). En ce qui concerne l’envoi et la réception de mails, il n’y a pas de 
différence (86 % des femmes et des hommes).

Par ailleurs, les femmes utilisent un peu plus Internet pour la participation aux réseaux sociaux 
(65 % des femmes, 61 % des hommes).

Plus de femmes achètent des vêtements en ligne , les hommes achètent plus des équi-
pements électroniques

Les achats en ligne sont à peine moins fréquents chez les femmes (65 % des femmes utilisant 
Internet en 2016, 67 % des hommes -  voir tableau pour tous les États membres). Cependant, 
les femmes et les hommes ont des centres d’intérêt différents pour les achats en ligne. Une 
plus grande part des femmes achète des vêtements (68 % des acheteuses sur Internet, 56 % 
des acheteurs), tandis que les hommes achètent plus d’équipements électroniques (17 % des 
acheteuses sur Internet, 31 % des acheteurs).

Les différences sont minimes pour les achats de films en ligne (20 % des femmes, 26 % des 
hommes), les articles ménagers (43 % et 45 %), les réservations de voyages et d’hébergement 
(51 % et 52 %) et il n’y a pas de différence pour les achats de billets de spectacles (38 %).

3.3 Usages d’Internet 

3.3 Usages d’Internet
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Les femmes sont plus nombreuses que les hommes pour s’occuper des enfants, de la 
maison et de la cuisine

Dans tous les États membres, il y a une part plus grande de femmes que d’hommes qui s’oc-
cupent des enfants, de la maison et de la cuisine. En 2016, dans l’Union européenne, 92 % des 
femmes de 25 à 49 ans (ayant des enfants de moins de 18 ans) s’occupent quotidiennement de 
leurs enfants, contre seulement 68 % des hommes. Dans les États membres, les plus grandes 
différences entre femmes et hommes ont été observées en Grèce (95 % des femmes, 53 % des 
hommes) et à Malte (93 % et 56 %), et les plus faibles en Suède (96 % des femmes, 90 % des 
hommes) et en Slovénie (88 % et 82 %).

Les différences sont encore plus prononcées pour les travaux ménagers et la cuisine. En 2016, 
dans l’Union européenne, 79 % des femmes cuisinaient et/ou faisaient le ménage tous les 
jours, contre 34 % des hommes. Les plus grandes différences entre femmes et hommes ont 
été observées en Grèce (85 % des femmes, 16 % des hommes) et en Italie (81 % et 20 %), et les 
plus faibles en Suède (74 % et 56 %) et en Lettonie (82 % et 57 %).

3.4 Soins des enfants et travaux ménagers

3.4 Soins des enfants et travaux ménagers
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